
—Je suis entièrement aux or­
dres de madame la marquise, 
dit Firmin, voyant quelle hési­
tait à parler.

—Je voudrais vous demander 
quelque chose.

— Madame la marquise «ait 
que je ne lui Suis pas moins dé­
voué qu’à mon maître.

(A suivre.)

04 FAIT MJ MEN
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Depuis que nous annonçons dans le 
“ Can ula ” nous avons le p!aiî4v de vo r 
plusieurs j ersonnt s qui achètent de» pel- 
leteiies et qui se -lisent plus que satisfaites 
de nos prix et des qualités que nous of­
frons En effet il est reconnu aujourd'hui 
que nous avons le plus grand assortiment. 
1rs meilleurs goûts, et le plus beau choix 
en fait de pe I teries qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus bas que 
p rtout ailleurs.

Notre assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Notre uvrage est de prem ère classe !
Nos j atrons sont ce qu’il y a de plus 

nouveaux.
C'eU une économie ! une véritable éco­

nomie d’aller a Montiéal. pour voir le 
grand établissement de Ghs Desjardins 
& Cie., on y voit les fourrures les plus riches 
et & des prix qui font acheter les gens mal­
gré eux.

Pour vos capoté, m nleaux, casques et 
manchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

»•§
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CHS. HFSIARDINSeï Cie ,

G37, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Ghevreux.

A Louer ou à Vendre*

LOGEMENT A LOÜER-Sur le chemin de 
la Gatineau, à null, quatre chambres. 
Conditions faciles. S'adresser au No. 23, 

de l'Eglise, Ottawa.

A LOUER—Chambres bien 
216 rue Maria. Prix modérés.

mcj'-iécd. N(.

DEMANDES.

GALLES‘PRINCELA
PENSION DEMANDÉE—Un monsieur et 

une dame, avec deux enfants de 4£ et 6 
dés rent pensionner dans une fami” 
l'on parle le français. Adressez M 
“ Canada ”

14 déc.

"où

lÈQQciaDts-Commi^ioimaires et Agents âe PublicitéF. au

3 f.
PARIS, 36. HUE LAFAYETTE, 36. PARIS 

tant, pour la Publicité, lea Correspondante do ce Journal.
OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin des services d’un bon forgeron en 
trouveront un en s’adres ant à M. Gcdéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

Il» Informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, lis pourront prendre 
sonna)RftHuce dans leurs bureaux. 16, run Lafayette. dt-«< exemplaire».les pla* 
récents de ce journal dont le service leur est fait ro/ullei ornent par tous 
le» ua-iuebots.

La maison Gallien & Prince recevra toute» les lettres rjul pourraient lui être 
•4re«»<w pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettre 
ou les reexpédiera aux destinataires suivantTos instruction? qu'elle recevra.

Le dite Maison étant aussi rpaison decommission, esté, uién.od’oxécutor.dans 
4ee renditions avantageuses, ies ordres qui lui seraient adressé», principale­
ment en tous article» portant une marque do fabrique comme : Parfumerie 
Spécialités pharmaceutic aes, Vins, Liqueurs. P&tce et Conserves^ 
Çnooolat Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
betenaàlee de toutes aortes, bronzes, Librairie, etc. etc.

3uite ne sera donnée qu’au?, commandes accompagnées de leur couverture 
OU d'une ouverture de crédit <: >r<s une maison de banque Importante.

La Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou itO* 
j •Siffuaments aux personnes q-.l voudraieut bien utilise- soi loicrmédiabè»

UN DEMANDE—Une jeune fille d’une dou­
zaine d’années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nombreuse. S’a­
dresser à ce bureau. POMMADE

ON DEMANDE—Deux peintres poi 
tu res. S’adresser à J. B. Abbot 
Wellington, Ottawa.

AU CLERGE

mm ItÜÎNG WORKS Contre la chute des cheveux et I; 
Calvitie.

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seal établissement de ce genre à Ottawa

TRÉSOR OE LA G0R(
Diplôme (l'Honneur

fn DEFIER r.s ontfemçMi 
ef <1*9 Imitations.Brevdée à Ottawa et à Washington,

! PASTILLES df A. GICQÜnl. LE SEUL VIN II:

■ âO CHLORATE de POTA88L 
Le rrmèir Mrolqua |«r et-vlborr post »ailettre l-s 

Mau 4» Ourge. Extinction ée fax,
âinvyrhMt, Esqalnwli, L'-

Aplllie, Croep, Ariyint, Osotireflu tfe U Bosnie.
lallvitieo mercurielle. Sterlet, ft

Mt eaoi contredit le

CHLORATE de POTASSER

è Vert, ait
de roxi de Mouxna

dont P emploi
donne /as même» résultât» 

que ccul ae

{Vii vente chez C. O. DACIER, 
pharmacien, rue Nuhscx, 
Ottawa.

ï
•J. B. Am AL, l’HUILE de FOIE ri MORUE

le Vin à l’Extrait 
tie Foie ae Morue

<»ev or Biktmouuit)
Les oélet-riuM eed, «le»

Lsüee MM Iw D - T-tmuenu. P 
Bltehe. P'irttiri H- , yero* llrma 
Four oser Si-ci, v Frttt 
-oms-* •* pm.lmi 

Loi PAÉT'.LLE» <

PEINTRE,
DÉCORATEUR,J. F. G ARROW,

S170, HUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

TAPISSIER 
et VITRIER.

OICQUEL soul Is esdk e
I' ..?! on sil le plu- U droit rte compte

'MfeYotr.Tnr
* t.on./f JS» A/K/U». I h*(iut»irnr,r l; If•
1 lat oru Ae» A uiuuii'iir» lu / /i.i-ubv et.. .
i /.O. *V»4T. lenr» elf-ts «ont -i r.' ÜÊ
1 A'srl euiplm des PASTILLES G1CQUEL.I- y 
i trsiUuisnl mercon». », in li«p»n«s*.lt p«mi ce- Vf 

isiese sfc Don», p-u- Aire • «iitinue l->nglniip- ' j 
1 Bl dsns le* AJTrrtiont de* /«ctm.l u«igc n
* le cm* Pastilles «mene une .m-Mio-Aiioo in.np » j
I lifte et «n»nile une prompte guéri»-'» r-î
i MHS, A OTCQUEL, '►••'if lr*»i . 4, r Mired* Ml^ M

' □mtroooeü'^" rrrjccmcrx J
esut^AOeibcc r Eii.MMINAtC’.ni" S: ,<»

la.

Marchand de

PEINTURE OUVRIER
ET . DE VITRES. 

520 RUE SUSSEX 
OTTAWA

Htm LASIiMAlURE CHEVRIEft®M i

D. prit » O’tèh-o D’ Wd. 7>ro;*tW A. O», 
Msima â«». rue hiliit-Jeee.

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes ies opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

J. A. P&îiliWlLLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un 

complut de

Viandes de premier Choix,

Mde J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNS ECOLE PRIVÉE,
Les propriétaires trcuveronl 

nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Dans l'ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DK

assortiment

Assortiment Complet
L’EGLISE ET CUMBERLAND.

ta17 mars 1883 Telles que BŒUF,
MOUTON

e enseigne le FRANÇAIS 
IS et tient aussi une

et l’AN-Ell
OLA

E. G. LAVERDDRE FERRONNERIES VEAU
AGNEAU,

LARD 8ALBL
LARD F R ALS, SAUCISSES, etc., èttL,

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883

A des prix qui défunt toute compé 
tition.

f®rüne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

No. 96 Bue IDEAL Philbert et Hliamhiilt,
PEINTRES, 'J I PISSIERS 

ET DÉCOR.', EUR3,

No- 117, T ue t- .lüdré,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sort ; faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est aolliicitér
1 Juin 1883

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez caez30 mars 1883

McDOCGALL&CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

(HiOW: TA81TERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Me,
CHil'DltUX. OTTAWA,

Poudres de Condition o'Alexandf*.
i été de la « ont deration.Oll’Ol H <«•> *(4Ma\1)\

KT A ITT MES»

dKDKClNBS CKLEHKKS Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là à l’entrcjiôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs 
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des ••outeaux. des fourchettes et des 

illèrcs, d'.* la vaisselle, des verres, des 
des chaises, des tables, et aussi 
•Mtus et chaises de camp pour les 
m, g. La VARIETY HALL sera 
■.•i .u à deux heures de l’après-midi 
•u. de la fête de la confédération

POUR LES

Chevauix Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER. cuiller- 

poêles, 
tables ( . 
piques-n 
ouverte] 
lundi, le

Agent a Ottawa :—C. STKATTON.
31 Octobre ^883^ la

■oins des rues Dalhousie et Saint-Paine* L. A. OlivierBUMD’AMMft VIS.—Les médecines ci-dessus, cél*- V b res dans tout le Canada pour leui 
efticacité ie se trouvent que chez M. (. 
STRATTON, le mets donc le public *?i 
garde contre les onlrefaÇons.

AVOCAT.
Bureaux-Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
Paul T. C. Dumaia, Arpenteur de la | n 

vince de Québec et de la Puissance, r.iei 
qn bureau À Hull, sur le chemin dt 1 
Gatineau, à la disposition des colons e» ni 
général 

15

532 H 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN,«S- ARGENT A PRETER ~m 

Ottawa, 3 janvier 1883.
T. ALEXANDER.

lan Ottawa, 7 décembre i882. lata0 Nov. 1882 2 Novembre 1888 9m
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Elle étouffa un gémissement 
dans sa poitrine, se retira lente- 
nu nt, les jambes chancelantes.

Elle entra chez elle et tomba 
comme une masse inerte sur un 
fauteuil.

Ah! je suis perdue, perdue 
s’ecria-t-elle avec désespoir, en 
roulant sa tête dans ses mains

Mais bientôt, cependant vain­
cue, terrassée par la fatifiue et 
la violence même de sa dou- 

la marquise s’endormit 
dans le fauteuil où elle s’était 
jetée. Ce fut un sommeil lourd 
fiévreux, tourmenté par d’épou­
vantables cauchemars.

Elle se réveilla glacée et dans 
un état plus pitoyable 
que la veille.

11 était grand jour. Elle jeta 
les yeux sur sa pendule, l’ai­
guille marquait huit heures ; el­
le se rappela que son mari de­
vait partir à onze heures. En­
core trois heures et ils allaient 
se séparer, peut-être pour ne le 
revoir jamais. Elle ne songea 
pas à sonner sa femme de cham­
bre, elle se mit à réparer elle 
même le désordre de sa toilette. 
Cela eut pour effet de rétablir 
la ciiculation du sang. Elle se 
sentit mieux.

Mais le temps s’écoulait avec 
rapidité. Elle se rendit chez 
son mari, Sosthène était toujours 
là, il travaillait avec le marquis 
Assis devant une table sur la­
quelle étaient étalés des papiers, 
il faisait des comptes, prenait 
des notes.

La marquise ne chercha mê­
me pas à cacher la contrariété 
que lui fit éprouver la présence 
de son frère. Elle se jeta au 
cou du marquis et' l’embrassa 
formellement avec une sorte de 
frénésie. Elle le couvrait d’une 
grêle de baisers. Si elle s'éloi­
gnait, c’était pour revenir vers 
lui aussitôt et l’embrasser enco-

F’BXJXL.LBTOIT

FAUTE ET CRIME
-

PREMIERE PARTIE.

iSurtcl
Il n’était pas possible d'em 

pêcher la marquise de voir son 
mari ; mais elle n’ent pas la sa­
tisfaction de te trouver nn ins­
tant seule avec lui 
toujours entre eux ’madame de 
Perny on Sosthène. Los deux 
complices s'étaient entendus, ils 
prenaient leurs précautions con­
tre toute tentative ce trahison.

Il était, près de minuit, lors- 
se décida 

fille pour 
La jeune

eur,

Il y eut

encore

que madame de Perny 
à s’éloigner de sa 
rentrer chez elle, 
femme, qui n’avait pas fermé 
les yeux la nuit précédente, était 
brisée de fatigue et tombait de 
sommeil.

Vous avez grand besoin de 
lui dit sa mère, il fautrepos,

vous coucher tout de suite. Je 
vais vous envoyer votre femme 
de chambre.

Non, répondit la marquise, je 
puis me passer d’elle ce soir.

Soit, fit madame de Perny.
Et elle s’en alla.
La marquise 

Elle passa à ’ 
sa main sur son Iront.

Oh ! comme je souffre, mur­
mura-t-elle.

La malheureuse enfant était 
prise d’un profond décourage­
ment.

Que faire ? que faire ? se de­
manda-t-elle en laissant tomber 
sa tête lourde sur sa poitrine.

Elle resta ainsi pendant quel­
ques minutes, plongée dans d 
sombres réfléxions.

Elle voyait l’horrible spectre 
se dresser devant elle ne décou­
vrait aucun refuge pour leur 
échapper.

Ainsi que l’avait si bien dit 
madame de Perny. elle se sen 
tait entourée d’un cercle fatal, 
sans issue au milieu duquel el­
le se débattait désespérée sans 
pouvoir en sortir.

Ses traits contractés et l’ex­
pression douloureuse de son re­
gard révélaient ui.e angoisse 
inexprimable.

Tout à coup elle eut un mou­
vement nerveux et rejeta brus­
quement sa rê e en arrière. Elle 
tendit l’oreille et écouta. Elle 
n’entendit rien. Un silence 
profond régnait dans l’hôtel. 
Alors un éclair rapide traversa 
son regard, tille alluma la bou 
gie rose d’un bougeoir, et sortit 
de sa chambre sans bruit.

s'était levée, 
plusieurs reprises

re.
On aurait dit qu’elle ne le 

croyait pas convaincu de l’a­
mour qu’elle avait pour lui. 
Mais n’est-ce pas plutôt la crain­
te qu’elle avait de ne plus le re­
voir et le pressentiment des 
tortures qu'elle allait endurer ? 
Ou bien encore, n’était-ce pas 
la manifestation de son horreur 
pour l’infamie dont elle s’était 
déjà rendue complice par son 
silence ? Dans tous les cas, elle 
obéissait à un sentiment natu­
rel et spontané.

—Calme-toi, ne pleure pas, 
lui dit le marquis ; pour toi et 
pour notre enfant, je vivrai, je 
reviendrai guéri !

Ces paroles causèrent à la 
marquise une douleur horrible ; 
elle sentit un frisson courir dans 
tous ses membres. Ce fut com­
me si on eût plongé un fer rou­
ge dans la .plaie saignante de 

La malheureuse 
avait entendu les quatre mots 
qui étaient de trop dans la phra­
se de son mari, et ces quatre 
mots sonnant comme un glas 
lugubre venaient de réveiller 
subitement les angoisses de son 
âme épouvantée.

Elle recula jusqu’à un fau­
teuil sur lequel elle s’affaissa.

Le marquis se retourna vers 
Sosthène et continua à lui don­
ner ses instructions.

Au bout d’un instant, la mar­
quise sortit de la chambre, elle 
avait son mouchoir sur sa figure 
pour éponger ses larmes ou 
étouffer ses sanglots. Elle fail­
lit heurter le vieux valet de 
chambre qui n’eut que le temps 
de se jeter de côté en disant :

—Pardon, madame la marqui- 
Elle s’arrêta en s’appro­

chant du domestique.
Firmin, lui dit-elle, vous ai­

mez beaucoup votre maître.
—Oui, madame la marquise, 

et cela se comprend ; je suis en­
tré comme valet de pied chez 
M. le marquis, son père lors­
qu’il s’est marié, il y a de cela 
trenb -six ans. Je l'ai vu venir 
an monde, madame la marquise 
et bien souvent, quand il était 
tout petit, je l’ai porté dans mes 
bras. "«

VII son cœur.
seule !

La marquise traversa, en glis­
sant comme une ombre, les deux 
petites pièces qui séparaient sa 
chambre de celle de son ma­
ri.

Elle était très émue, mais elle 
semblait avoir pris une résolu­
tion décisive.

Dt vaut la porte de la cham­
bre du marquis, elle -s’arrêta 
pendant quelques secondes pour 
écouter encore, puis elle mit la 
main sur le bouton de cristal. 
La porte s’ouvrit. La chambre 
était éclairée par une lampe 
placée sur une console.

Le marquis était couché, il 
dormait.

Mais au lieu de march- r vers 
le lit la jeune femme recula avec 
terreur.

Près du lit, sur une chaise 
longue, un homme était étendu 
tout habillé.

Dans cet homme, Mathilde 
venait de reconnaître son frère.

Oelni-ci avait déclaré qu’il 
passerait cette dernière nuit près 
de son beau-frère, et le marquis, 
croyant voir en cela nue î.ouvel- 
le preuve d’affection et de dé­
vouement y avait trop facile­
ment consenti.

Comme le marquis Sosthène 
avait les yeux fermés. 11 dor­
mait ou faisait semblant de dor­
mir.

se

Le vieux serviteur essuya 
furtivement une larme.

—Firmin, vous aurez bien 
soin de lui, n’est-ce pas ? Vous 
ne le quitterez pas d’une minu­
te, vous me le promettez ?

—Je vous le jure, madame la 
marquise.

—Et puis.......

La marquise sentit subite­
ment tout ce qu’elle avait ras­
semblé de force l'abandonner. 
Ctette fois encore, sa volonté ve- 
■eit d’être paralysée par la peur.

LE CANADA, 18 Décembre 1883
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